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La. scen:se passe chez un:brave honme bn inalgré des talents diitgtés dans-sa professio, niadg- S rand obité on peutere, alheetisemen
a cus~e d!lie, n' parvenu qil'av-ivre aujureju ie. lfi jour l.
nuifsanséateindru mene ue u'ono pelleunie hnnête aneè'*LÚÍoïnéetete
y est :marsj'aisasnde n'est pas eidoe -arrîe eCela -nIps'esn p- e; cide
uni éelversese nftnts. Je dibn elever parceque Poi appeile !aislonner

de l'éducation,'de onnes manièreè, .des goûts recherchés-à desn
n'auront -pour;héritageiqu iune, fis positionsdals le'Ïnonde tvie peritre
au d ssus deile ri moyens rééls. i ne eble'no si cet homme, qùila qù'une
réputation intadc à laisser' à ses'descendnats- avait fait de' seu garçon ;de bonS
onvriers 'instruits et intéllgens au lieu de notaires- désSeuvrés,' d'avocatëflâïeurs
de oceurs sinécuristes, de ses demoíielles d'droies et labo-iieuses nienagèresli lieu d'imutiles ornements :d salon ede coins de heminées, il erajt pus:v;-
riablemient'heure.x plis sati fjit de soli avenir qu'il e pet Ptètiavc les in-
utldes q'ue l e lecsnent. inceain de toute sa. progénture; ' ibsos -à desus; nous n'avons pas entrepi:is, de corriger' cette tmtanie qi npresasource quie cans le troli grand- respect des parents p;u Jeurs- nfants, on't·a "rement aux recommandations de Pécriture sainte:; d'ailleurs nos:conseils tom-beraient à Peau puisque le- membres de la fainillede notre heros sont pres.eaus

grands que 'père et mère ; c'est donc de la -noutarde. apres dîner. .Revenons
encore une fois à notre histoiree

Il est i t, on ajustement fini de soupe&et par conséquent on est encorqe àun
autour'de la table ; le petit porteur de gazettes àpporte celW: du joui et l o ' em-
presse auprès du père qui la déploie, afin d'y voir chucun'ce qui Pinterefs le
plus ; lui le père cherche les nouvelles intérieures, puis celles du d.eors,l
meère jette un coup-d'oil- furtif à l'article des naissances, des. miriages et des
morts ; elle connait non seulement tous c.eux quiv sont desigiés mai ene-eleur parenté leur ginalogie, les différentes alliances de leurs "nlles t iest i'
terrompmuedans sa -longue descripiion que par un cri de joie de. ddux des de-
moiS.elles qui ont apergu 'apnonce d'un marchaud' qui « déballe un assPrtiinent
complet des muarchandises.iouvelles dans les derniets goûts i eçues par tel bâtimn-t
cui vient d'entrer dans le port. - Ce sont peut-être (et même le- bruit s'en répand
d'une minarealarmante parmi lessain empressé des coureuses de boptiýties) des
marchaàdises reléguées dans Ilarrière-magasin depuis plus années et sur lesquelrles il ne peut attirer les regards que par cette innocente supercherie) n'importe il
y aura foule de cuîrieuses chez celui qui l'emploie et nos jeunes demoiselles sep'oinettent bien d'aller augmeDter le nombre de celles i vont I ouieverser, dé-'loyer, dérouler, retournei une à une toutes les pièces d'étoffes diverses qu9e !
marchaud -veut bien li'rer aux regards profanes des acieteus'es' ani, bien à ceu
des heureuses du joui qui achètent sans demander le prix que'des élégantes sans
argent, auxquelles on vend de- tout sais livrer de*r.en. On parle- déjà des dm-
P!ettes qu'on ie peut mantuer de faite ';à l'une il faut de toute nécessité un man-
tau, à l'autre un châle, à celle-là- -une robe, à- celle-ci rin chapeau ; tout ce
1'ellen ont, assurent ellesi leur a fait uti usage ridiculo etlojgn ;elies 'n'osent plus


